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I. Paſſage de Çefaren Illyrie z avec ſim 'rh

tour à Tre-tm. I l. Expedition dſſdngleteh

re. III. Deſki-lyric” de l'Iſle. IV. Progrès

de Ceſar (Fſa retraite. V. Defaite de s'a
&ïſiwlſ Ô' *le Carta, VI. Ciſïfüfl aſſtſſegépar

l” Gñfllûlſſ! z é* delívrépar Ceſar. VU

Rermite de :aux d: Trever z d'avec 1m

dnríomzzre.

0 u s le Conſulat de Lucus

Domitius-z 8c d'Appius Clau

  

& de la ſes Lieutenansi qu'il avoir establis ſur cha~

à Tre.; que Legion z de faire tadouber ſes vaiſ

VOS. ſeaux durant Fhyver , 8c d'en conſtruire

d'autres qui ne fuſſent pas ſi haut qu'à l’or~

dinaire S pour les pouvoir retirer à ſecz 8c

les Ëharger plus commodémentzoutre qu'il

avoit remarqué que les vagues ifestoienr

pas
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pas ſi groſſes ſur cette collez à cauſe des ſre- I/ay le:
quens ehangemens de marée. Il commancctla R²”’“"

aufli de les tenir plus larges , pour porrerzäzîpzn

plus des chevaux 8c d'artirail, 8c de les faire Poum,,

tous àla rame 8c àla voilezà quoy leur baſ-ſëffliz

feſſe ſervoit beaucoup. Il fic venir d’Eſpa— t” roue

gne tout l'équipage neceſſaire , 8c aprés "ml"

avoir tenu les Estats de Lombardie alla e’n

lllirie , où il avoir apris que les Pirustes fai

ſoient des courſes ſur la frontiere. Il ordon

na d'abord à cliaque ville de Fournir un cer—

rain nombre de ſoldats, à qui il aſſignaun

rendezwous 5 mais ſur ces enrrefaites ,les

Barbarcs luy envoyerent dire,qu’íls cstoienc

prests de reparer le dommage . 6c teietterent

la faure ſur quelques particuliers, alleguanr

que la choſe ue s’eſtoit pas Faite par une de

liberation publique. Aprés avoir receu leurs

excuſesz il leur demanda des ostages , qui

ne furent pas plûtost fournis z qu'il élu:

des arbitres pour estimer la perte. Cela fait.

ôc les affaires du païs terminées z il repaſſa

en Lombardie r &delà en Gaule z 'où il fil:

la reveuë de tous les quartiers z 8c trouva

que nonobstant la rigueur de la ſaiſon z

a le defaut de toutes choſes z il y avoit

quelques ſix cens navires , de la ſorte qu'il

les avoir commandez z avec vingt - huit

Galeres z qu'il s'en falloir peu que tous ces

vaiſſeaux ne ſuſſent prests à naviguer. Aprés Ou à

avoir loüé la diligence des ſoldats , 8c de VW”

ceux qui avaient eu Fintendance de I’ou—'vx-age , il leur ordonna de ſe rendreà C8- à. Benq

lais avec la flotte comme au porc le plus (ogm.

commode pour paſſer en Angleterre: Paſſe

que
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que le trajet n'est que de ſept àliiiit lieuës.

En ſuite, il prit quatre Legions &huit ccns

chevaux ſans aucun équipage z 3: marcha

contre ceux de Treves , qui ne ſe voulaient

pas trouver à l'aſſemblée des Estats. 8c reſu

ſoienr d’obe~i~r , ſollicitant meſine z à ce

qu'on diſoit, les Allcmans de paſſer le Rhin.

Ce ſont les plus puiſſans des Gaulois en ca.

valerie , quoy qu'il ne laiſſe pas d'avoir

grand nombre d'infanterie z 8c leur pa~i~s s'e

stendjuſquïi ce fleuve. Ils estoient parta

gez alors en deux factions , dont estoient

Chefs Induciomare 8c Cingentorix. Celui

cy n'eut pas plûtost apris la venu~e~ de Ceſar,

qu'il le vint trouver p &z .luy dit ce qui ſe

paſſoit dans Treves, Faſſeurant que ceux de

ſon party iſabandóneroierit point l'alliance

des Romains. L'autre commença àlever des

troupes, 8c renferma ceux qui ne pouvoient

porter les armes dans les Ardennes z qui

s'eſi:enclent depuis le Rhin z juſqu'aux fron

tieres de FEstat de Reims. Mais comme il

eut appris qu'une partie des principaux du

paysfflouchez de la venue des Legions 8c dc

l'amitié de Cingentorix z ſestoient allez

tendre à Ceſar: 6c travaillaient à faire leur

traité particulier z puis qu'ils ne pouvoicnt

faire le general 5 il ctaignit de ſe voir

abandonné , 8c luy envoya dire , que la

ville estoit à ſa devotion 1 8c qu'il n'y estoit

demeuré que pour retenir le peuple en ſon

devoir, endant l'abſence des Magistrats.

Il adjouſza qu'il liroit trouver s'il vouloir

pourremettre entre ſes mains ſes interests

8c ceux de FEstat. Qloy que Ceſar vit bien_

W.
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cequi lbbligeoit àchailger de reſolution i

neanmoins pour ne point perdre ſa cam

pagne, parce que tout estoit prest pour l ex

pedition d'Angleterre , ilïluy command-a de

e venir trouver avec deux cens ostagesd

parmy leſquels estoient ſpecifiez particulic»

rement tous ſes Pareos avec ſon fils a 8c

comme il les eut amenez il le raſſcura 8c le

conjura de _demeurer ferme clans ſon de- \

Voir. ll ne laiſſa pas de reconcilier tous les

Principaux en particulier aves Cingenrorirt,

pour augmenter ſon credit à cauſe du ſerv:

ce qu il luy avoit tendu cn cette occaſion a

&de ſon propre merite, ce qui aeheva d'a

liéner Induciomate , qui vit par là diminuer

le ſien.

_Ceſar ſe rendit de là à Calais avec ſon ar- ! l.

mée,, 8c a ptit que quarante vaiſſeaux qu! 5,9441.

avoiente é Faits ſur cette caste , n'avaient tion v

pû tenir leur route à cauſe de la tempeste» &WWW;

8c avoîent esté contraints de relâcher au ïfîï' l_

porc: d'où ils estoíent partis. Le reste e- …JJ-ſtp

ſioit en bon ordre , 8c tout preſi'. à Faire voi- ‘

le. Toute la cavalerie Gauloiſe s'efl:0it auſſi

rendue' là , au nombre de quatre mille che

vaux z avec les plus grands Seigneurs du.

païs dont il ne voulut laiſſer en Gaule que

ceux de qui lafidelité luy estoit connue' - 8c

fic deſſein d'emmener les autres , pour lu

ſervir comme dbſiages depeur qu'il ne e
fifi: quelque revolte en ſon abſencmſſDum.

norïx d’Autun cſlcoir de ce nombre , à eau

ſe de ſon naturel ambitieux 'Sc remuant ,

outre qu'il avoit grand credit 2 &sestoit

vanté en plain conſeil, que Ceſar luy Offloxlt

E a
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d'un rl:

la principauté de ſon païs , ce qui ſur trouvé
fort nraſſuvais par ceux d'Autun 1 mais ils nc

s'en oſereut plaindre , .Sc Ceſar ſapurit d’ail—

leurs. Cependant ,Dumnorix Faiſoit gran—

[n ira/Z”. de instance pour demeurer , s'excuſant tard

Com:

mnt

d'Occi

dent ti

rant au

Nom

roll: ſur le travail de la mer qu'il ne pouvoir

ſouffii: , tantoſt ſur quelque ſcrupule de

Reli ion y 8C comme il vit que tout cela

ne (Ërvoit de rien , il taſcha d'art-ester les
autres. Il leurrepreſeirta que ce nſiestoit pas

ſans ſujet que Ceſar vouloit emmener toute

la Nobleſſe des Gaules . 8c que ne l'ayant

pû perdre en ſon païs , il s'en vouloit defaite

en Angleterre. Il les ſollicite donc à Faire

une ligue enſemble . 8c pour cela leurdon

ne ſa ſoy r 8c leur demande la leur. Ceſar

averty de ſes menées , rcſolut de le traver

. fer de tout ſon pouvoir 1 tant pour lc regard

de ceux &Autun qu'il conſideroit extreme
ment, que pour empeſcher qu'il ne luyſſ pût

nuire. Tout le temps donc qu'il fut con

traint de demeurer au port, qui ſut l'eſpace

de vingtñcinq jours, àcauſe desveuts d’aval

qui ont coullume de regner ſur cette caste

il taſcha de lc retenir en ſon devoir . 8c ne

laiſſa pas de faire eſpier ſes actions. Enfin ,

le vent s’estant changé, il commanda atou

tes les troupes qu'il vouloit mener z rant de

cavalerie que (ſir-Fanterie 1 de sïrnbarqrxcr 5

mais Dumnorix prit ſon temps 7 comme_

chacun estoít occupé à ſon embarquement

il ſe retira avec la cavalerie de ſon paysCe

far crût qu'aprés.avoir mcſpriſé ſes ordres

en ſa preſence, i1 ne luy porreroit pas plus

de reſpect estant abſent , envoya aprés luy

une
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une grande partie de ſa cavalerie , avec or

dre cle le tuer s'il ſe mettoit en defencez

ce qui ſur execute. Car comme il vit qu'on

le vouloir emmener par force, il mit Feſpée

à la main . &craint qu'il estoit né libre z 8c

cito en d'une Reptrblique qui ne relevoit de

per onnez appella les autres à ſon ſecours;

mais là deſſus il Fur environné 8c porté

par terre , aprés quoy ſa cavalerie retourne

au camp. Ceſar ayant laiſſé trois Legions 8C

deux mille chevaux à Labienus z avec char—

ge de pourvoit aux vivres 8c à la garde] du
Poſt z 8c dſieſpier la contenance des Gau

lois z pour ſe gouverner ſelon le temps 8c

l'occaſion z partit vers le Soleil couc ant

avec meſme nombre de cavalerie 8c cinq

Legions ; par un petit vent de Sud qui ceſſa

ſur la minuit 5 il fut donc emporté par le

courant ſut la main droite de l'iflez 8c ne

pur tenir ſa route; mais leflot 8c la marée

revenant z il regagna Fille à Force de ramesz

.AMM,

1m” de

midy n'a

par la diligence des ſoldarsz qui ſur des vaiſ- m" ?t

ſeaux de charge z égaloienc la vistcſſe des

Galeres. Il vint aborder à l'endroit qu'il

avoit remar né l’Eſh': precedent ) le plus

propre pour(la deſcente , 8c prit terre ſur

le rnidy avec toute ſa flotte z ſans que l'en

nemy parût z mais il aprir depuis par le rap

porc des priſonniers z qu'il s'cstoit retiré

derriere les montagnes, à la veuë d~unſi

grand appareil 5 car il y avoit bien huit cens

voiles z àcompter ceux des particuliers z ou

qui porroient le bagage &les vivres. Aprés

avoir débarqué ſes troupes , il choiſir un

lieu propre Pour aſſeoir ſon camp» 8c com

E r. me

l'Occi

dfflfi

|

7
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me _il eut appris des priſonniers oùſennemy

ststoír Campêz il laiſſa dix cohortes 8c trois

cens chevaux pour la garde de ſa flotteîz qui

estoit à la rade ſous le commandement de

Qpintus Atriuszst partit de nuit pour l'aller

attaquer S car il craignoit d'autant moins

pour ſes vaiſſeaux z que le rivage estoit uny

8c deſcouvert. ll n'eut pas fait trois lieuës z
qu'il apperceut les barbares z qui sſiestoient

aväcez avec leur cavalerie 8c leurs chariots,

juſqu'à une riviere pour empeſcher le paſſa

ge S mais ils furent repouſſez par nostre ca

valerie z quoy qu'ils combatiſſent avec a

vantage du hautde la riviere. Ils ſe retire

rent donc dans un bois z Fort z 8c par nature

8c par art , dont toutes les avenuës estoient

fermées avec des arbres coupez z ce qui fit

croire qu'il avoit esté fortifié dés long

temps dans quelque guerre du pays. Côme

ils combattent épars z la ſeptième Legion

les força aiſément aprés que les ſoldats eu—

,Nrent montêà l'aſſaut couverts de leurs bou—

~ ~liers z 8c eſlevé une terraſſe ou batterie z

juſques au_ pied du rempart. Ceſar defendir

de pourſuivre Fennemy dans un pays incon

nu ,àcauſe que la nuit approchoit z &r qu'il

vouloir avoir du temps pour ſe retrancher.

Le lendemain il envoya tous ſes gens àla

pourſuite , tant cavaa-lerie qrfinfanterie pat

tagez en trois corpsſidont on eut à peine .

perdu les derniers de veuëz qu'il vint nou

velle que la flotte avoit esté battuë par la

rempeste z 8c les vaiſſeaux briſez l'un contre

l'autre ,ou eſchoüez ſur le bord z ſans que

la force des ancreszny lſiadreſſe des matelotsz

q pu
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puſſent reſistetà la violence des vagues. Il

envoya auſſi cost_ rapellcr ſes troupes , 8c

retourna à ſes navires z où il trouva à peu

prés z ce qu'on luy avoit dit ;quarante vaiſñ

ſeaux fracaſſcz , 8c les autres en tres-mau

vais eſlcat 1 en ſorte neantmoins, qu'on les

pouvoir radoubet z quoy qu'avec beaucop

de peine. Il y employa doncles Charpenñ

tiers qu'il avoit z 8c en fit venir encore d'au~
tres des Gaules 5 eſſicrivitnà Labinus , qu'il

' fist Faite le plus de vaiſſeaux qu'il ponrroit z
à l'aide de ſes Legions z Sc occupa jour 8c ſſ

nuit ſes ſoldats à retirer à ſec les navires , BC

les enfermer dans l'enceinte de ſon camp ,

.ce qui ſur achevé en dix jours z malgré la

…difficulté de l'ouvrage. Cela fait z 8: ſon

camp bien retranché z il y laiſſa les meſrnes

troupes quäiuparavantz 8; retourna d'oi‘iil

estoitpatty , où i] ne ſur pas plutost arrivé,

qu'il trouva les Forces desennemis beaucoup

\augmentées z ſous Ie commandement de

Caſſivellaune z dont l'Estat estoit au delà de

la Tamiſez &aefloigné de la mer d'environ

vingbIieuësJI avoit cu auparavant guerre

continuelle avec les autres; mais ils s’ac- Ill.

donneront le commandement general. h

Le dedans de l'Angleterre cſl: habité Pat GAM…

des gens du païs , 8: la caſte par des Gaulois, dz [4

qui gardent encore leur nom pour la plusñ Gaule

part. L'Iſle est Fort peuplée z 8c les maiſons “L51”

a peu» prés ſemblables à celles des Gau

les. Il y a quantité de bestailHOn s'y ſert de

monnoye de cuivre z ou :l'anneau de Fer au

poids ;Faute d'argent. Il y a des mines d'e

E_ z stain
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stain an milieu du païs 8c d'autres de Fc:

ſur la costez qui ne ſont as de grand revenu
mais le cuivre dôc ils uſPent leur est apporté

de dehorsïoute ſorte de bois y vient corn

mc en France hormis le hcstre 8c le ſapin.

Le peuple y fait ſcrupule de manger des

liévresz des oy ſons 8c des poules, quoy qu'ils

en nourriſſent pour le plaiſir. L'air y est

plus tcmperé qu'en Gaulez 8c le froid moins

violent. L'Iſle est triangulaire z dont le c0

sté qui regarde les Gaules à plus de ſix

vingts lieuës cſestenduë , depuis la Comté

de Kent z qui est à l'un des bouts vers l'O

rient où abordent preſque tous les vaiſ

ſeaux Gaulois z iuſques à l'autre quiest au

midy. Le costé Occidental z qui regarde

l'Eſpagne 8c l'Irlande z est plus grand z 8c a

prés de cent quatre- vingt lieuës. lflrlan

_de z est plus petite de moitié que l'Angle

terre z 8c àmeſrne distance d'elle , que cette

Ille l'est des Gaules. Au milieu est celle de

Mo ne &c pluſieurs autres moindresz où quel

ques-uns eſcrivenrz qu'il y a trente jours de

nuit en hyver z mais je n'en ay rien trouvé,

8c ay remarqué ſeulement par des horloges

d'eau ,que les nuit ſont plus courtes en ces

quartiers-là qu'en France. Le troiſième cô

té n'a point de terres oppoſées z que l'Alle

magnc à l'un des bouts, 8c regarde lc $ep—

rentrion. Il y a bien deux cens lieuës d'é

tenduë z au rapport de ceux du pays z ſi bien

que toute l'Iſle en peut avoir cinq cens de

tour. Les plus civiliſez des Anglais ſont

feux de la Comté de Kent z qui s'étendent

ie longd: la côte , 8c ne different guete des

Gaulois
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Gaulois en couſtumes. Le dedans du pays

n'est past cultivé par tout, &t la pluſpart des

habitans y vivent de lairage z 8c de la chair
dc leurs troupeaux, &r sſihabillent de la peau.

Tous les Anglais ſe teignent le corps de

pastel ,qui leur rend la couleur perſe, 8c les

fait plus eſſroyables dans les combatsJlS ſe

raſcut tout le poil, hormis les cheveux &pgm d?

.les moustaches. Les femmes y ſont commu- …ſuſi

nes à dix ou douze z principalement dans ſur” ó

les familles 5 mais les enſans appartiennentſëfflî

a ccux qui les ont épouſé-es.La cavalerie des ennemis aidée de leurs eh/

chariots; atraqua la nostre dans ſa marche s zz_ '* -'

mais elle fut repouſſée vivement juſqiies

dans les bois 8c les môragnesz quelques-uns

de nos cavaliers furent tuez» pour s'estre en

gagez trop avant z apres avoir fait grand

carnage des Barbaros. (Ëiclque temps apr-és.

comme nos ſoldats estoienr occuper. à ſe

retrancher, ſans ſe défi-ci de rien z ils vinrent

fondre des bois dalentodr z' ſur les trou

pes qui estoient de garde , 8c les chargercnt

vigoureuſement S8( Comme Ceſar eut en

voyé au ſecours des ſiens deux cohortes-qui

cstoientles premieres de deux Legions', ils

les estonnetcnt tellement par leur nouvelle

façon de combattre z qu'est-ans rangées ſhui

proche ſui-cede l'antre , ils paſſèrent dans

cét intcrvale 8c les rompirent; de ſorte qu'il

en ſalut envoyer d'autres pour les ſoutenir;

Quotas Labcrius DUmSTſibUh des ſoldats.

fut tué en cette occaſion. Cependantz com
me cela ſe paſſait àla veuëde route Farmêſſez

on reconnut aiſément que le ſoldat RO—’

î E 4. main

Em”
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main , à cauſe de la peſanteur de ſes armes.

n’estoír pas propreà combattre contre de

ſemblables ennemis ,parce qu’il ne les oſoit

POUſſl-llvïczſly s'écarter de ſon drapeaux. La

cavalerie ne lcs pouv oit attaquer auſſi. ſans

un extrême dangers parce qu'ils faiſaient

quelquefois ſemblant de fuir» 6c aprés avoir

détaché les nôtres de leur inſantetiqdeſcen

doicntde leurs chariots z 8c combattoienc

avec avantage àpicds ſi bien qu'il y avoit

du peril z 8c à reculer , 8c à pourſuivre.

D'ailleurs z ils ne ſe battoicnt jamais en

corps a mais ſeparezmvec un gros de reſerve

à leurs épaules i de ſorte qu'ils ſe rafraichiſ

ſoicnr pcrpetuellemenr. Le lendemain ils
sſiallerenr camper ſur dcslctzllines bienloin

du camp, 8L ne parurent qu'en petit nom—

bre 8c eſcartez , tellement que leur eſcar

mouche contre noflre cavalerie, fut bien

moins rude que le jour precedent. Mais .ſur

le midy que Ceſar avoit envoyé au fourrage

trois Legions avec route ſa cavalerie , ſons

la conduite de Trebonius l'un de ſes Lieu
tenans 1 ils vinrent fondre de toutes parts i

ſur les fourrageurs , qui furent ſoustenus

promptement par nos troupes , de ſorte que

les Anglais prirent la fuite , 8c furent pour

ſuivis par nostre cavalerie , avec Yinſanteric

en queue' 1 tant qu'ils furent entierement

diffipcz. On ne leur donna pas le loiſir de ſe

fallier . n] de faire alte pour mettre pied à

terre comme à Fordirzaire. Aprés cette dé

faite» où ils perdirenr beaucoup de gens»

kſecours 7 qui accouroit de tous costé ſe

!cim z 8c ils ne combattirent plus avec tou

IPS



d” Gaules. Liv. V. r 05
tes leurs Forces. Ceſar qui vitſſ leur deſſein z '

marcha vers la Tamiſe z afin d'entrer dans

l'Etat de Caſiivellaunei 8e lors quilfut ar

rivé au fleuve z oû il n'y avoit qu'un gué

trësñdifficilc , il les aperceut en lzartaillc à.

l'autre bord, qui aroiſſoient en grand nom—

bre z 8c avoient kgrtifié la riviere de leur co

sté avec une paliſſade' de gros pieux z aprés

en avoit enfoncé d'autres dans l'eau qui ne

paroiſſoient pointzce qu'on apritpar le rap

port des priſonniers 8c des transſuges. Il nc

laiſſe pas de pouſſer ſa cavalerie dans le gué,

ſuivie des Legions z qui en avoient juſqucs

ſur les épaules , 8c les chargea avec tant de

vigueurz qu'ils ne purent ſoûtcnit noſhe ef

fort , 8c abandonnereut la rive pour ſe ſau

ver . Aprés le paſſage; Caſlivcllaune licen

tia ſes troupes: 8c quitta le deſſein de com

barrre,ne retenant que quatre mille hommes,

cle ceux qui ſe battoient ſur des chariots z

avec leſquels il épioit nostre contenan- '

CC z ſe tenoit caché dans des lieux cou

verts ou montueuxz 8c faiſoit retirer dans

les foreſts le bestail 8c les habitans qui

estoient ſur nostre paſſage. Mais lors que

nostrc cavalerie s'écart0it pour ſourragerzil

venoit fondre deſſus des bois voiſins z par

routes les avenuës z 8c la mettait en grand

danger; de ſorte uc Ceſar n'avoir autre

ſóinzque de l'empei'cher de ëellendre z ſans

faire le degât qu'aux lieux où il paſſoit aveecmd

ſes Legrons. Cependant z les TUnObantCSd-Eſſèm

qui estoicnt des plus puiſſans de tout le parc,

pluy envoyerenrofflir obeïſſancc, 8c le prierf -

de prendre la protection de leur Roy Man- ' .

E 5 Am
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drubace, qui s'eſtoit ſauvé vers luy dans les

Gaulesaprés la mort de ſon pere Imanuence

que Caſiivellatrne avoit fait mourir , &ide

leur renvoyer ce jeune Prince pour les com

mander. ll leur accorda leur demande, mais

ilvoulut avoir quarante ostages z 8c des vi

vres pour la ſubſistance de ſes troupes z à

r quoy ils obeïrent promptement z 8c il les

ma_ srexempra du pillage. \Pluſieurs autres peu—

Bouzid. ples en firent autant a leur exemple z 8c luy

!Mz _ dirent que la ville de Caffivellaune n'estoit

pas loin, 8c que beaucoup dlrabitäs du pays

MEE-J' s y eſtoientretrrez avec leurs troupeauxJls

appellent ville un bois ou un marais retran

ché,qui leur ſert de retraite cótre les cour

ſes des ennemis. Ceſar S'en estant approché

trouva le lieu ſort 8c par nature 8c par art 3

8c s'cstant reſolu à l'attaque. donna ſi vive

ment par deux endroits z que les Barbares

n'en purent ſoûtenir l'effort , 8c ſe retire.

rent par le côté qu'on n'attaquoit point. On

y trouva grand nombre de bcstail z 8L lu

ſicurs des ennemis_ furenttucz ou pris ans

la retraite. Cependant z Caſſrvellaune dêpeſ

cha vers ceux de Kenndont le pays z com

me ſay dit z s'étend le long de la côte des

Gaules” 8c leur commanda d’aſſaillir nostre

camp z quiestoit ſur le bord de la mets 8c

ſervoit de ,retraite a nos navires. Ils aſſem

blent donc toutes leurs forces ſous la con

duite de quatre Rois z CingeirtorixiCarvilez

Taximaglez 8c Segonax 8c le viennent ar

taquct; mais ils furent repouſſez par une

heureuſe ſortie z en laquelle beaucoup de

!anim

leurs gens furent tuez. z 8: Cingezzzorix pris.

Aprés .
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&prés ram de defaiceHCafflVcHaunc Voyant

(im païs ſaccagéyœ que divers Etats avpiät _’

pris le party de Ceſar. il :raita avec luyparÿ

l'entremiſe du Seigneur d'Art” ;Et comme

i] ne reſtait pas beaucoup de Festé i 8c qu'il*

_ le pouvoir couieraíſémenc I outre que Ceg

far voulait paſſer ſhyver en Gaule decrain

œ d'une Dcvoire, il fur receu à compoſition,

àla charge de payer muS-Ies àns tribut :in

peupie Romäín »ſûurnir des oſiages , 8c ne

poinciuquicter Mandrubace ny les "iſrino

banrcs. Ses Ostages receus, Ceſar ſe retira,

à la fiorrnquïl trouva en Cstät de naviguer,

8c l'ayant remiſe en mer , reſolu: de retour

ner à deux ſois , à cauſe qu'il luy restait
peu de vaiſſeaux z 8c gTaxu-l nonflgre de pri-ſi

(îonnicrs. Cependant ii eur ce boſn --heur

que de tous les navires qui pkcrirenr en cer-ſſ

re enrrepríſcfflc en celſſie de Fannécîprecedenñ'

te , il n'y en ent pas un ſeul chargé de ſold

dags ;mais , ouils venaient_ à vuîde , ou
iäs rewumoicnt en Gaule , "ou c'est-oit dſſe *'

ceux de Labſirenus dont" il en arriva peu àſſ

bon porc , quoyctquïl en eut envoyé juſquffzï

ſoixante. Aprés les avoir donc arcenduäſ

quctques jours inuriicnrenp., il craignit que

l'ai navi ation neſt-Ii*: interrompue par 1a ve-ſ

nuë de Ÿhyver, à cauſe que 1’Equinoxe I”

prochoir . 8c fit embarquer routes ſes nou

pes, quoy qu'elles fuffentun Peu preſſéezs. ITS j"
parti: ſur la ſeconde veille de la nuit, 8; ar-ſixo_ ,ſi

riva en rerreferme au 'point du jour [dar unhzunsdu

bou vent, ſans avoir perdu un ſeul navire. 'ſäin

Ceſar aprés avoir retiré à ſec ſes vaiſ

ſeaux , tint les Etats de làGaulé à Amiens;

**' E 6 où
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v, où il changea d'ordre pour les quartiers

defaite «ſhyverzà cauſe quels. ſechereffe avoit mis

le qui*** la diſettc dans le Païs , 8c fut contraint de

‘-° 2°*: répandre ſes troupes. Il mit une Legion ſut

rgzïlîí, les äerresidekcleux de TCYOÜCÛÃÏC: lſoä la

a, con UIICLC a mus, une autre ans e a1
Ïgscſſaîuñ mult ſous celle de Ciceron , la troiſième à_

ès; Sées ſous le commandement de Roſcius s le

L *WW quatrième dis l'Etat de Rheims ſous celuy

d: Labienus , ſur la frontiere de Treves;

»gm Trois cianstle Beauvoilis 8c aux environs ,

dm. cpmmandées par Craſſusffllancus . 8c Tre

Effüí- bonius 3 8c la derniere qu'il avoit levée de

Wctfflm' puis peu delàle Pau ,‘ 1l ſcnvoya avec cinq

eähqrtes aulpäs dſc_ Iäéÿefiaient(la [Ïlugpaët

e oit entre a cu e e m, Uus o e1

ſance d'Ambíorix 8L de Carivulce , 8c en

donna le commandement à Titurius Sabi

11,4,, 4 nus , 8c à Autunculejus Cotta. Il les parta

plusgndis gea ainſi p pour les faire ſubſister plus com

il l* ſ45' 'modément , ſans estre toutefois fi efloi

ZÏLÇH-fi' nées z qu’elle ne fuſſent toutes enfermées

' 'dans Feſpace de vingt- cinq lieuës , hormis

celle qui estoit à Sées z en un aïs tranquille8c où il n'y avoit rien àeeraincijre. Mais pour

[Elus grande ſeureté ,il reſolu: de demeurer

on Gaule , juſqu'à ce qu'elles fuſſent toutes

retranchées 8c establies dis leurs quartiers.

Sur ces entrefaitos z un Seigneur de Char

tres nommé Taſoet, à qui il avoit donné

la principauté de ?on pays, pour ſa valeur 6c

ſa fidclité , outre que ces ancestres avaient

cu le meſme honneur ,ſur aſſafflné publi

quement par ſes ennemisaprés avoir tegné

\X018 ans z 8c yluficuts de ſes ſujets estoient
ſi ſi de

,L4A.__4.
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dc la conſpiration. Ceſar craignant une re

Voltc z à cauſe du grand nombre des conju—

rez z y dépeſcbe Plancus avec ſa Legionz 8c ("e/Iam

luy commande d'y paſſer lereste del'hyverz Petit:

8c de luy envoyer les coupables. Cepêdantz “WPF”

ilest averry par ſes @testeurs 8c ſes Lieute- "Îefflſæf"

nans qu'ils estoicnr retranchez dans leurs Puſh,,

quartiers; mais quinze jours aprés leur éta- duëmz

bliſſement , il ſe fit une revolte qui com- WW"

mença par Ambiorix 8c par Carivulce. Ces à

deux Princes aprés avoir été recevoir Sabia- "ſu".

nus 8c ,Cotta ſur leur frontiere z 8c avoir

fair_ porter des vivres dans nostre camp z ſe

ſouleverent à .la perſuaſion dïuduciomare

de Treves z 8c nous vinrent attaquer avec de

grandes forces z ayant taillé en pieces d'a

bord ceux qui estoiêt ſortis pour couper du /

bois 8c des facines. Auffi- tôt on courut aux

armes 8c aux rerranehemeus 58e la cavalerie

Eſpagnole fit une ſortie ſi avantageuſe z que

les ennemis furent contraint de faire ſonner

la retraitte z deſeſperanr de pouvoir empor

ter le camp d'aſſaut. En ſuite ils ſe mirent à

crier z ſelon leur coûtume ,qu'on fit ſortir

quelqu'un , 8c qu'ils avoient des pr0p0ſi—

tiôs à faire z capables de terminer tous leurs

differcns.On envoye Ca jus Carpinejus Che

valier Romain z des amis de Sabinus z 8c

Qfintus Iunius Eſpagnol, qui avoit esté dé

peſcbé déja pluſieurs fois vers Ambiorix. Il

- leur dit !qu'il avoit de grandes obligations

à Ceſar z pour l'avoir décharge du TributA4715_

qu'il payoit à ceux de Namur z 8c luy avoitçj, ~

renvoyé ſon fils 8c ſon neveu z qu'ils te—

noient priſonniers parmy les ostages ;Qu'il

. E 7 ‘ n 6
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dfestoit pakîäuſe de cette rebellion z mais

eflóit entrainé par la multitude z qui avoit

quelquefois plus de pouvoir que luy; Qſelñ.

le s'est0it laiſſée emporter par la te volts:

generzle des Gauleszdont il nc vonloigpoim

d'autres preuves que leur faibleſſe y parce

qu'ils ne refisteroient pas tout ſeuls à l'Em—

Pire RomainiQſon attaquoir ce jour là nos

troupes dans tous leurs quartiersfflfin qu’el—

les' nes paſſent s’entre ſecourir > 8c qu'il n’a—

_voit pû s'oppoſer à un deſſein entrepris ,

pour le recouvrement de leur libertéÎ Chſà.

preſent qu'il avoit ſatisfait à ſon pays» il ve—

noir s'acquitter de ce qu'il devoir à Ceſar a

&Lavertiſſoit Sabinus comme ſon amy z de

pourvoir de bonne heure àſa recraitczparce

que les Allemans avoient déja paſſé le Rhin

en grand nombre 8c arrivaient dans deux

jourMQfilluy conſeilloit donc de ſe reti-ñ

rer vers Ciceron où Labienus, qui nestoient

qu'à douze ou quinze lieuës de luy s avant

que le reste du païs Fust ſoûlevé. Qſil luy

livreroit paſſage z tant pour obliger Ceſar

que les Liégeois, qu'il déchargeroit par ce

moyen des uartiets cſhyver. Aprés avoit

dit cela z il e retira. Les deputcz l'ayant

rapporté aux Generaux ils crurent qu'ils ne

devaient point negliger cét avertiſſement,

à- cauſe du peu d'apparence qu'il y avoit

que ces peuples euſſent fait tout ſeu-ls une ſi

grande entre riſe. Ils propoſent donc l'aſ

'faire au Con cil., où il y eur grande conte

station. ,Car Carta 8c la pluſpart des princi

Pauz Officiers , ne voulbîcnt rien faire à la

volee , nyvſortíx de leurs quartiers ſans or*

~ e d”
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dee de Ceſar. Ils diſaient que le camp eſtant

retranché 8c 'pourveu de vivres on ſe pou- î" q.

Voir defendre contre quelques troupes que

ce fust z comme \il avoit paru à la derniere

attaque z 8c qu'il arriverait bienñrost du ſe

cour de lapart de Ceſar ſ ou des_ garniſon*:

voiſines ;En un mot , qui] n'y a voit rien de

plus ridicule, que de ſe fier en de choſes ſi

importantes au Conſeil de ſon Ennemi s Sañ

binus diſait au contraire z qu'il ne ſcroit

plus temps de prendre party z aprés la jon

ction des Allemans z 8c la defaite des quar

tiers voiſins 5 (Lſils ne croyoir pas que Ce

ſar fut dans les Gaules z parce que ſi cela

estoit z ceux de Chartres n'auraient pas eu

.la hardieſſe de tuër leur Prince z ni les Lié

geois de venir attaquer nostre camp avec

- tant dïnſolence. V131 conſideroitſadvis en
ſoy - mcſme z &non pas le lieu d’où lſſI ve

noitsCÆe le-Rhin estoir proche z 8c les

Alleníans irritez dela defaite d'Arioviste, 8c _

de noſhe derniere victoire S les Gaulois inñ Ê' ?ÏMÊ

dignez des affro-nts ſouſſerts z 'Br de paſierſous le joug de nostre Empire, au mepris de

la gloire de leurs ancestrcs. QtfAmbiorix

n'avait pas entrepris temerairement un ſi

grand dellein. 03e ſon advis étoit ſeur de

tous coſtez z cars’il n'y avoit rien à crain—

dre zils arriveroíent ſans aucun danger juſ—

qu’au quartier le plus proche z 8c fi la Gaule_

avoit couſpiré avec l'Allemagne z on ne ſe

pouvoir (auver que par une prompte recrai—

te; Axe Fautrez au contraire z estoit dan

gereux en tout &par tout , 8c qu’il Fau

drait cede: à la faim z ſi ſon ne ſuecomboít'

ſont
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fous la Force. Aprés beaucoup de contesta

tion de part 8L d'autre , cormbqCottaôc les

rincipaux officiers perſiffoient à s'oppoſe:

acette reſolution S Emportez - le , puiſque

vous le voulez z dit- il , 8c en paroles aſſez

hautes , afin que le troupes les puffenr en

tendre z je feray toûjours voir que je n'ap

Prehende point la mort S mais s'il arrive

aulli quelque diſgrace z vous en rendrez

compte aux ſoldats que vous jertez volon

tairement dans ce malñheurz en leur empê

chant de rejoindre leurs compagnons pour

reſister tous enſemble à leur commun enne

myctfaſſemblée ſe leve , 8c les embraſſanr

~ l'un &t l'autre les conjure de ne ſe point per

dre par leur opiuiastreté dit que tous les

deux advis estoient bons z pourveu qu'on

fut bien d'accord 5 8c qu'il n'y avoit tien à

eſperer dis la diviſion. Aprés que la diſpute

eut duré juſqu'à minuit , àla fin Cogta ſe .

rend zr8t l'on arreſie de partir arr point du

jour. Le teste de la nuit est employé a deli_

bercr, ce qu'il faudra laiſſer , ou emporter

avec ſoy z 8c le ſoldat au lieu de prendre

quelque repos s'amuſe à reviſiter ſon equi

pagexOn eût dit qu'on faiſait tout ce qu'on

pouvoir pour le matter par les veilles s'il

vouloit partit , 8c pour augmenter le peril

s'il vouloit demeurer. On décampe de grand

matin z avec autant de nc-gligencc que fi

.l'on euteſté en pleine paix z 8c que l'advis

ne fut pas venu d'une main ennemie. Les

troupes marchent àla file avec quantitéde

bagageies Gaulois adverſis du depart par le

bruit 8c le tumulte z ſe mettent ,en embaſes-

de
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de cn deux corps dans un bois qui n'estoit

qu'à demy-lieuë. Comme la pluſpart de l'ar

mée fut deſcendue' dans un grand valon ,ll

ſe montrent tourà coup ſur les ailles z 8c

commencent à charger ſur la queue', 8c à.

cmpeſcher l'avant-garde d'avancer. Les no

stres ſont contraints de ſe battre en lieu

deſavantageux. Sabinus ſurpris 8c étonné z

parce qu'il n'avoir donné Ordre à rien, com

mence àcourit çà 6c là pour tiger ſes trou—

pes 5 mais en tremblant z 8e comme ſi tout

luy eut manqué z ce qui arrive ordinaíreñ

ment à ceux qui ſont oblige: à prendre con

ſeil ſur le champ. Cotta au contraire z qui

avoit pourveu que cela guvoit arriver z 8c

pour cela avoit deſcon eillé le départ z ne

manque à rien de ce qui est de ſon devoir ,

appelle les uns z encourage les autres z fait

la charge de ſoldat 8c de Capitaine. On pu—

blie de la part des Generauxzqubn eufl: à ſc

ſerrer en rond z 8c à abandonner le bagage,

parce que la bataille estant trop estenduëz ils

ne pouvaient donner ordre àtdut z ny voit

ce qui manquait en chaque lieu. Ce com

mandement z quoy qu’aſi’ez neceſſaire en

ces rencontres z abbatit le courage des ſol

dats z 8c releva celuy des ennemis z qui vi

rent bien que c’estoit un coup de deſeſpoir.

Chacun court â ſes hardes pour emporter ce

qu'il a de_ meilleurs ce n'est par tout que tu

mulde &que confuſion- Les Gaulois ſans

perdre temps ſont defenſe ſur peine de la

vie de quitter ſon rang z ny de courir au pil—

lage qui ne pouvoir échaper au vainqueur.

r

Les nostres ne le cedoient a ſennemy z ny ñ

Cl]



1.14 La Guerre

ou des

princi

Faux.

en force, ny en reſolution 5 mais _ils man

quoient de Cheſs 8c de Fortune. ils ſont

tout ce qu'ils peuvent pour témoigner leur

valeur , 8c par tout où ils donnent , font

grand carnage des Barbarcs. Pour em

peſchct cela* Ambiorix Fait. publier qu'on

ſe contcntat de combattre à coups de n'ait

ſans venir aux mains , 8c lors que Venue-my

voudroit donner qu'on lâchast le pied ,

pour venir fondre ſur 'luy dans la retrait”.

Qu'il leur ſeroit aiſé d'éviter ſes dars z n’e—

tant pas chargé d'armes ny de bagage. Cét

ordre fut trés- bien executé z 8c lors qu'une
cohorte ſe détnchoſirt pour donncrzlennemy

ſc retiroit cn diligence 5 cependant le flanc

demeurait deſcouvert, 6: expoſé aux traits

'des Barbares, &comme elle venait pour'

rejoindre le gros , elle cstoit investie , 8c

par ceux qui avoient reculé , 6c par les :u

trea. Qrc li l'on vouloir demeurer en une

place,on estoit bleſſé ſans pouvoir montrer

ſa valeurs nzſſe garantir des coups d'une ſi

grande multitude. Malgré tous ces deſavan

tages z les Romains ne laiſſcrcnt pas de ſe'

maintenir vigoureuſement , depuis le marin
juſqucs ſur les deux heures , qu'après piu-î

ſieurs bleſſures… Ealvcntius qui avoir esté

l'année derniere_ Ëieutcnant Colonel d'une!

Legion. 8c estoít cn grande estime 'parmy les

ſoldats, cut les deux cuiſſes percées d'un

dard. En mcſme temps Qiintus Lucanius,

auſſi premier Capitaine , rut tué en combat

cant vaillamment comme il vouloitdega

ger ſon fils p 8c Cotta bleſſé au viſage d'un

COUP de fronde. comme il courait par tout

pour



d” Gaules. Liv. V. H5
pour donner courage aux ſiens. ſſAlors. Sebiñ Cneïïf!

nus estonné z envoye ſon trucheman à Am. WWW”

biorix z qu’il voyoit de loin animer ſes gens

au combat , 8c le prie &épargner le ſang

Romain. Il reſpond z que s'il avoit quelque

Propoſitionàfaire zil cstoit tout prest de_

l'entendre z 8c qu’il croyoitque les Gaulois .

ſe porteroicnt àla douceur ;‘ du reste , qu'il

pouvoir venir en aſſeurance, 8c qu'il luy

donnoit ſa parole. Sabinus en parle à Cozta'
qui reſpond z quſiil ne ſe mettoit point au

pouvoir de ſon Enncmy z perſiste dans cette

reſolution. L'autre ordonne aux principaux

officiers qui estoient proches dele ſuivre,

&lors qu'il fut arrivé vers Ambioríx z mec

bas les armes par ſon ordre, 8c commande

Fux autres d'en faire autant. Comme on

traittoit des conditions z Bt qu’Ambi0rix

s'embarquoit à deſſein dans un long diſ

cours z ils ſont environnez 8c taillcz en

piecesdxlors les Gaulois commëcent à crier

victoire z ſelon leur coustumez &t enfoncent

les bataillons. Cotta est tué en combattant,

avec une grande partie des ſoldats z le reste

ſe ſauve au camp. Pctroſidius Enſeigne ~

colonelle d’une Legion . ſe voyant envelop—
ctpé des ennemis z jette ſon aigle dans le

eampzôt meurt ſur le bord du foſſé en ſe

dcſſcndant vaillamñment. Les autres ſ0u—

stiënent à toute peine l'attaque -juſques à la

nuit z puis scntretuënt pour ne poinLt0m~

bcr entre les mains dcsBarbares. (Quelques

uns efizhappez dela 'defaite z gagnent le

camp de Labienus par des routes eſcattéesz

5c luy portent cette triſtcnouYn-lle.

e# Am
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î

vl. Ambiorix enfié de cette victoire z laiſſe

CÏWËÔ ordre à ſon infanterie de le ſuivre z 8c mar

ïffqffl" chant jour 8c nuit avec ſa cavalerie, arrive

CS Cn' \ - ~ -
"cm5, a Namur qui estoit proche z 8c le lendemain

dcſzst; en Hainaultiäc perſuade par tout à ces peu

par Ce- ples de ne point perdre l'occaſion de s'af

ſïſ- franchir Sc de ſe vaiiger des Romains. Il

leur dit z qu'il avoit tué deux Lieutenans

generaux z 8c taillé en pieces une grande

partie de l'armée z qu'il cstoit facile d'en

ſaire autant de la Legion que Ciceron com

mandoit, 8( qu'il ne leur manqueroit pas au

qmnr, beſoin. Ceux de Hainault dépeſchent in

Èlfflmct' continent par toute Festenduë de leur do

ſëgfdzſh mination z pour aſſembler leurs Forces z 8c

mama” viennent fondre ſur les Romains avec les

du.” ,zz Liégeois 8c ceux de Namur. Leur cavalerie

Hainaut. ſurprend en paſſant z les ſoldats qui estoient

allez hors du camp pour couper du bois 8c

des faſcinesz 6c les taille en pieces, ſans qu'il

y eût de la faute du Chef z qui ne ſçavoit

rien encore de la defaite de Sabinus. Les no

stres auſſi cost courét aux armes 8c aux re

trauchemens z pour ſoutenir l'aſſaut quifut

d'autant plus violenùque les Barbares met#

toient toute leur eſperance dans la prompti

rude de l'execution , croyant qu'il n'y avoit

“plus rien à faire aprés cette defaite. En

ſuite, Ciceron dépeíehe des meſſagers vers

Ceſar , ſous de grandes promeſſes s mais

comme l eniiemy tenoit tous les paſſages,

il ne s en ſauva pas un ſeul. La nuit venue',

les nostres dreſſent à la haste iuſques à ſix

vingts tours de bois z 8c aehevcnt ce qui

manquoità leurs retranchemeus ;avec une

' dili

Centrum,

Grudienr,

L evit

r'
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diligence incroyable , Les Gaulois revien

nent le lendemain a l'aſſaut avec de plus

grandes Forces , 8c commencent à combler

le foſſé. On leur reſiſie comme le jour pre

cedent 3 8c tous les autres en ſuite, ſanslaiſ

ſer paſſer une heure à ſe ſortifierycôtre l’at—

taque du lendemain, ny donner relâche aux

malades &aux bleſſez. Les uns préparent de

longues percbesà ſe defendre du haut des

murailles, les autres, des batons bruflez par

le bout S ceux- cy ſont divers estages ou

planchers aux tours , cenxñlà ajoustent un

patapet au rcmparnCiceromquoy que d'une P4747,,

ſanté fort delicate , ne ſe donnoir pas ſeu— de clay”

lement du repos la nuit z 8c il falloir que les

ſoldats le contraigniſſenr de penſer à ſoy.

Sur ces entreſaites 3 les principaux du pays

qui avoient quelque accés auprés de luy de—

mandenr à luy parler , 8c luy repreſenter”.

les meſrnes choſes qu'avoir fait Ambiorix ,

@le toute la Gaule avoit pris les armes z 8c

les Allemans paſſé leRhin z 8( que Ceſar 8c

ſes Licutenans estoicnr attaquez dans tous

leurs quartiers. Ils ajoustêt à cela la defaite

de Sabinus 2 8c pour plus grande aſſeurance

luy preſenrent Ambiorix J Luy diſent ,

, qu'il ſe trompoir , d'attendre du ſecours de

ceux qui cstoient en meſme danger que lu ;

Qu'on luy permettoir de ſe retirer avec es

gens parce qu'on n'en vouloir ny à luy ny

aux Romains; mais qu'on ne pouvoir ſouF.

frit qu'ils sestabliſſcnr peu à peu dans les

, Gauleszôc y priſſent leurs quartiers d’l1yver.

Il ne leur reſpondit autre choſe ſinon , que

le peuple Romain n’avoit pas accoûtumé de

Prendre
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Boule”

de nr”.

prendre la loy de ſon enncmy ; Que s xls

vouloiët mettre bas les armes 8c dépeſchcr

vers Ceſar , il leur offrait ſon cntremrſe 8c

ſe promettait qu'ils obtiendroient tout de

ſa clemence. Decheus de cette eſperancc z

ils enſerment le camp d'une circonvalation

de deux lieuës 8c demie de circuit , qui

fut achevée en moins de trois heures à cau

ſe de leur multitude 5 quoy que le rempart

eust douze pieds, 8c le foſſé quinzez 8c qu'ils

fuſſent cantraintsz faute d'outils z de cou

per les gazons avec leurs eſpées z 8c d'em_

porter la terre dans leurs mains 8c dans le

pan de leurs caſaques. :Les iours ſuivansils

eſieveut des tours à la hauteur de nostre

rempart, 8c preparent des faux 8c des beliers,

à nostre imitation S toutes choſes qu'ils

avaient apriſes de nous, ou par le raport des

priſonniers. Le ſeptième jour z par un

grand venrz ils lancent des boulets flam

bans z 8c des javelots tout en feu z qui ve

nant àtomber ſur les huttes des ſoldats,quí

cstoient couvertes de paille à la Façon du

païs z mirent le ſeu par taut.Alors ils vienne:

a l'aſſaut avec de grands cris z comme à une

victoire toute certaines 6c aprés avoir roulé

les tours 8: les beliers z plantent par tout

l'eſcalade z mais le ſoldat Romain defendit

le rettanchement à travers les flammes 8c

les dars z avec beaucoup de courage 8c de

reſolution z ſans tourner ſeulement la testez

ny quitter la place pour ſonger à ſauver

*Illclquc choſe de ſon équipage, Ce jourlà.

2:: runde pour les nostres, quoy qu'il y de

wîîîPlüſicurs des ennemis morts ou bleſ

ſcz
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ſezz 'a cauſe que les derniers empeſchoieirt

les autres de ſe dégager. Lors que le Feu ne

ſur plus ſi violent Fennemy ayant coulé une

tour au pied du rempart z les Centurions

de la troiſième cohorte reculerent un peuz
8c commencercnt àdefier les Barbarescts mais

pas un n'oſa entrer ,celà deſſus ils les te

pouſſerent à coup de pierre z 8c bruflerent

la tout. ll y avoit dans la Legion deux bra- Le P

ves Ceuturions , Pulfion 8c Varenus z qui "zip-za

approchoient du premier grade z 8c avoient 4,4541…

tofijours quelque pique dhonneur enſem- comme
ble z aucun taſchant de l'emporter ſur ſon Lïſifflffl…

compagnon. Pulfion dira l'autre dans la ÛWËÈÙÏ

chaleur du combat i Que tardesñ tu z Vare~ ſi" ~

ri

nuszôc qu'elle autre occaſion attens-tu pour

te ſignaler ê ce jour doit decider nostre dif

ferent i En diſant cela il ſort du camp z 6c ſe

lance dans le plus eſpais cles ennemis z ſuivy ’

de ſon rival qui' s'y trouva engagé d'hon

neur. Pulfion, avant que de mettre l'épée

à la mainz perce de ſon javelot un Barbare

qui s'estoit avancé devant les autres ;mais

il est couvert auſſi-cost des boucliers de ſes

compagnons z qui ſont leur deſcharge ſur

Pulfion z ſans luy donner leloiſir de ſe reti

rer. Sur ces entreſaites z un dard luy tra

verſe ſon eſcu Sc ſon baudrierz oû il demeu

re attaché 8c Fempeſche de tirer ſon eſpée.

Alors Varcnus acourt à ſon ſecours comme
il estoit envelope des Barbares , &ſi les con

traint de tourner ſur luy z &autant plus z

qu'ils croyaient ſon camarade percé d'outre

en outre. ll tuë le premier d'un coup deſpéez

8c atteste les autresimais comme il s'empar

ron:
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toit avec ardeur ,il trouve un lieu plus bas

qui lefair tomber, 8c est investy. Pulfion

le vint ſecourir à ſon tour, 8c lc dégage.

Ils ſe retirent tous deux ſans bleſſnrezla for

tune ayant ſi bien partagé leur gloire , que

chacun devoir la vie à ſon rival s ſans quion

pùt dire qui avoit remporté l'honneur du.

combat. Cependant le ſiege continuait toû

jours ſans relâche , 8: cstoir d'autant plus

rude qu'il rcstoir moins de ſoldats pour la

defence à cauſe du grand nombre de bleſ

ſez ;de ſorte que Ciceron ne ceſſoit de dell

peſcher courriers ſur courriers à Ceſarzmais

ils romboient tous entre les mains des Bar

bares z &une partie estoient égorgcz à la

veuë du camp. Sur ſes entrefaites , un gen—

til- homme du pays nommé Verticen l qui

s'estoit venu rendre à Ciceron dés le com

mencement du ſiege z 8c avoit témoigné

par là ſa fidclitê ;perſuade à l'un de ſes eſa

claves , ſous de grandes promeſſes 3 mais

principalement ſur lſieſperance de la liberté,

de porter une lettre à Ceſar , .Sc l'arrache à

un javelot. L’eſclave ui estoit Gaulois
aprés avoir paſſé ſans lioupçon à travers le

camp ennemy 7 vient trouver Ceſar , qui ſur

'AIDE "14" ees LÎOUVÊHCS) dépeſche auſſiñ tost vers Craſ

1'!" ("W ſus dans le Beauvoiſis vers les 4. heures du

'C447' ſoir , avec ordre d'en partir à minuit avec

ſa Legion pour le venir joindre. ll mande

en meſme temps à Fabius qu'il le vint rtn
contrer avec la ſienne dans l’Artois>par olſilíl

devoir paſſer , 8c à Labienus qu'il ſavanñ

çast dans le Hainault avec elle qu'il com

mandoit . s'il croyoit le Pouvoir faire ſans

Jill*
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dangenll nZ-nvoya point vers les autres qui

cſtoient plus efloiguées 1 8C ramaſſa ſeu o

rnent quatre cens chevaux des quartiers voi

ſins. Le lendemain ſur les neuf ou dix heu~

res du matin . il fut averty par ſes coureurs

de la venuë de Craſſus , 8c aprés avoir flair

environ cinq lieuës, le laiſſa avec ſa Legion

en garniſon dans Amiens où cstoit tout

Yattirail de l'armée, avec les ostagcs z les

papiers a 8c les proviſions de blé pour le
quartier dſihyver. Fabius le vint rcucoruret

en chemin comme il luy avoit commandés

mais Labienus qui avoit Fennemy ſur les

bras craignit que ſon départ nc Full: pris

pour une uire , 8c que cela ne redoublafl: le

courage des Bai-baſes z déja orgueilleux dc

la victoire de leurs compagnons. Il mande

dóc à Ceſar la defaire de Sabinus 8c le dan—

ger Oùil cstoit ;parceque toutes les forces

du pays cstoient campées a trois quarts &C

licuës de luy. Ceſar aprouve ſa reſolution-DTM l

quoy qu'il ſe vist reduit à deux Lcgienss"“‘

mais comme il croyoit que tout le ſuccés

dependoit de la diligence il ſe rend dans lc

Hainault à grandes journées , apprend là de

quelques priſonniers ce qui ſe paſſoit dans le

camp 1 &Je danger où estoic laLegion. Il

perſuade donc à Un cavalier Gaulois ſous de

grandes rccompcnces de porter une lettre

â Ciccron z avec ordre,s’ils ne pouvoir eu

trer ſans danger ;ëïde Fatracher à un javelot. "

8c de la jetter dans lc camp z ce qu'il fit. _Il

exhortojt Ciceronàſc ſouvenir de ſa va

leur , ſur Paſſeurancc d'un prompt ſecours.

&cſcrivit la lettre .en Grec , afin qu'elle

F M_
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du.” u: M ſur

vacttru

Gren-VB)

le: Red

marqua-S.

t-fl que

l” Lt

xlflfll

Thſiaiîs

pa; com

?letras-j

pas entendnë des Barbares z ſi elle

estoit priſe. Le javelot demeura deux jours

attaché à une tour z ſans que perſonne s'en

appetccut i mais le troiſieme un ſoldat

l'ayant deſcouvertz prit la lettre8c la porta

à Ciceron , qui la lût en la preſence des

ſoldats avec grande allegreſſe. La joye ſut

augmentée. par la Fumée des embraſemens

que faiſait l'armée ſur ſon paſſage, cc qui ’

témoignoit aſſez ſa venuë. Les Gaulois

quittent le ſiège ſut cette nouvelle z 8c mac

chent contre Ceſarz avec toutes leurs forces,

qui montoient à quelque ſoixante mille

hommes. Il en receut advis auſſi-toii: par

l'eſclave de Verticon z qui arriva ſur lc mi.

nuit z 8c aprés l'avoir communiqué aux

ſoldats , &les avoir encouragez au combat,

décampe ſur le point du jour. Il n'eut pas

fait ttnelicuëz qu'il vit paroiſtre Fennemy

au delà d'un valon z à travers lequel paſſait

un ruiſſeau. Mais comme Ciceron eſtoit dè

äagé z 8c qu'il n'y avoit point d'apparence

e combattre contre une ſi grande multituñ

de en lieu deſavantageux z il choiſit un

poste commode , où il ſe rctrancha dans un

tres-petit eſpace z pour augmenter l'arro

gance des Babares S outre qu'il n'en pou

voir pas occuper un bien grandz avec quel.

que ſept mille hommes ſans bagage. Ce

pendant , il envoye des coureurs rcconnoi

ſtre l'endroit oû l'on pouvoir paſſer plus

commodément. Le teste du jour ſe paſſa en

quelques eſcarmouches de cavalerie le long

du ruiſſeau ;mais chacun ſi: tint renſcrmé

dansſon _campz les Gaulois parce qu'ils at

' ten
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rendaient de plus grandes forces z 8: Ceſar

pour les attirer au deçà 8c les combattre à.

ſon avantage ;ou bien en tout cas traverſer

»le ruiſſeau avec moins de danger. La cava

î-Üerie ennemis vint eſcarmoucher 'le lende~~

main dès la pointe du jour juſqu'aux portes

du camp , oû celle de Ceſar ſe retira par ſon'

ordre z pour témoigner touſiours plus de*

ſoiblefle; Et il Et travailler-à ſes retrancheñ

mens z 8c boucher les_ portes en deſordre 8e

avec tumulte , pour plus grande marque de

frayeur. L'ennemy touché de cette feinrev

paſſe le valon,8c ſe range en bataille en lieu

deſavantageuxzëc comme les nostres eu

rent abandonné le rempart tous estonnez .

il Fínveflit, 8c non content de lancer de!

javelots de tous costez dans le campz Fait

proclamer que ſi quelqu'un ſe vouloir reti-ñ

rer, ſoir Romain ou Gaulois, il le pourrait

faire juſqu'à dix heures s mais qu'après cela

il n'y auroir plus de quartier. Le tour avec

tant de mépris que deſeſperant de pouvoir

forcer les portes , quoy qu'elles ne fuſſent

fermées que d'un rang de gazon , ils taſ

choieut à grimper ſur le rempart 8c com»

bloient déza le foſſé. Alors Ceſar , qui te

noit ptestes ſes Legions 8c ſa eavaleriùſorc

en un instant par toutes les portes z 8c ſur

prend tellement les Barbares, qui ne s'at

tendoient point à cela ,‘ u'ils prirent la

fuite ſans qu'un ſeul ſe mia en defence. Oh

en tua une partie z le reste ſe ſauva à la fa—

veur des bois 8c des marais, aprés avoir jet

té ſes armes. Ceſar ne voulut pas qu'on les

pourſuivit de peut de quelque ſurpriſez

P a 8c
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8c ſe rendit le mcſme jour au camp de Cice.

ron avec toute ſon armée, ſans avo_ir perdu

un ſeul homme. ll admíra en arrivant la

grandeur cles ouvrages des Barbarcs z leurs

xetranchemêszlenrs toursz 8c leurs belierszôc

ayant fait metre ſa Legion ſous les armes,

trouva qu'il n'y en aVOilLP-IS la dixième pat

tie en esta: de com battrezmarque certain de

ſa valeur 8c du danger qu'elle avoit couru.

Aprés avoir loüé Cicerô 8c les ſoldats, avec

tous les Officiers qui sœstoicnt portez vail

lamment z au rapport du _General z il s'en

uiett plus particulierement des priſonniers

de la defaite de Sabinus , 8c ayant aſſemblé

_ſon armée 7 dés le lendemain» la t’aſſurez8c

rejette le mal-beur quiestoit arrivé ſur la.

faute du Chefill adyoustc u'il le ſalloit ſup

porter d'autant plus conll

,vengeäcc avoit esté plus promptc,& la joye

vu_ _des ennemis auſſi courte que nôtrepdoulcur.

Retraite Cependant , la nouvelle dela victoire de

d. “ux Ceſar z est portéeà Labienus par ceux de

deTi-e- Rheims z avec tant de diligence , qu'il en

;laeîgîï ſur averty le mcſme jour avant minuit, par

dïndä_ des CHS de joyeflur s efleverent devant ſon

ciomfle_ z quoy _qu ll y ent ſoixante mille de la

a ce uy de Crceronzou Ceſar n eſtoit arrivé

qu'à trois heures. Sur ces nouvelles z ceux

de Treves , au lieu d'attaquer Labienus le

lendemain comme ils avoient reſolu z clé

camperent la nuit mcſme ſous la conduite

dlnduciomare z 8c retournerent en leur

pays.Ceſar aprés avoir renvoyé Fabius dans

ſonquartiet avec ſes troupes , reſolut dc

prendre le ſien autour d'Amiens avec trois

Le

ammentz que la'
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Legions z en trois quartiers diffeiens z 8c de

ne point abandonner les Gaules pendant une

fi grande revolte. Car la defaite de Sabinus

avoit reveillé ſeſperance des Barbares z qui

branloient déja pour prendre les armes z 8c

scntre-depeſchoient des courriers les uns

aux autres z pour ſe faire ſçavoir leur reſo~

lation z 8e arr-ester par où ils commence

roient la guerre, Ils tenaient conſeil la nuit

eudes lieux écartez z 8c ſhyver ne ſe paſ

ſa point ſans entendre tous les iours quel

que nouveau ſoûlevement. Le Western:

Roſcius qui commandait la treziéme Le

gion z ſur le territoire de Sées z manda à Ce~

ſat que la pluſpart des Forces de la caste de

Bretagne 8c de Normandie z scstoienr ve

nu campet à deux lieuës de luy z à deſſein

de ſattaquer z mais qu'elles s'estoient retiñ

rées en deſordre , ſur la nouvelle de ſa vi—

ctoire. Ceſar aprés avoir tnandé les princi

paux de tourcla Gaule en retint pluſieurs

dans leur devoir z par prieres ou par mena

ces. Mais ſur ces entreſaites z ceux de Sensz

qui ſont des plus puiſſÿirs d'entre les Celtesz

firent une conſpiration contre leur Rayz

quoy que ſes ancestres euſſent déja eu le'

meſme honneur , 8c que ſon frere mzſme

tint la Couronne à la venue' de Ceſar. Ce

Prince cn ayant eu advis , prit la Fuite z 8c

fut paurſuivy inutilement juſques ſur la

frontiere z 8c dépoſſedé. En ſuite ,ils dépeſñ

cherent vers Ceſar pour ſe justifier z parce

qu'il leur avoit esté donné de ſa main S mais

comme il leuteut commädé d'amener tout
leur Senat z à cauſe que la cho ſe sſie (lait fai

F z tc

Cat/m'a.

Marí

caſque.
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te par une deliberatioix publique z ils ne

luy voulurcnt pas obeïr. Il ſe fit un ſi grand

changement dans l'eſprit :les Batbares , ſur

cette nouvelle . quexcepté ceux d’Autun 8c

de Rheims ï qui avoient grand credit prés

de Ceſar à cauſe de leurs anciens ou nou

veaux ſervices 5 il n'y eut pas une ville des

Gaules, dont ont tſeust ſuietde ſoupçonne]

la fidclité, Il ſembloit rude à une nation

belliqueuſe , qui avoit touſiours remporté

la gloire des armes , de ſubir le joug d'une

domination estrangere. Ceux de Trevcs ne

ceſſerent durant tout Fhyver cle ſolliciter

les Allemans de palier le Rhin ſous de gran

des promeſſes 3 leur Faiſant accroire que la

meilleure partie de nostre armée avoit esté

5,11,, @taillée en pieces S mais le ſouvenir-tout re

Tëïlu

Îicm ó

d'ou”

'Üfllï

cent de leurs deſdites , les empeſcha cle ten

ter encore un coup la Fortune. lnduciomare

decheu de cette eſperance , nc laiſſa pas de

faire de nouvelles levées a d'exercer ſes ſol

dats ,d'acheter des chevaux ſur la frontiere.

d'attirer à ſon ſervice tous les bannis 8c les

vagabons z ſous de grandes recompenſes 5

cle ſorte qu'il estoit recherché de toutes

parts z tant en public qu'en particulier. En

flé de ce ſuccez , comme il vit ceux de

Charjres 8c de Sens engagez déja dans la re

volte 7 8c ceux de Hainault 8c de Namur

diſpoſez àla guerre ,il convoque les Estats

en armes ſur Feſperance que s'il pouvoir

une Fois mettre des troupes en campagne; il

ne manquerait pas de gens qui ſe declare—

roíenten ſa faveur. C'est la coustume des

Gaulois dans les grandes entrepriſes, d'ſaſ—

em
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ſembler tous ceux qui ſont en âge de porter

les armes ,zz celuy qui vient le dernier au

.rendez-vous , est maſſacré cruellement en
Ia preſence de tous les autres. En ccttéſſ aſ

ſemblée., Il fit declarcr criminel ſon gendre

Cingentorix ) qui estoit Cheſde la Ÿaction

contraire , 8c avoit ſuivy le party de Ceſar 3

8c luy confiſca tout ſon biend ll repreſenter ~‘

ue ceux de Chartres 8c de Sens z 8c plu_

geurs autres Estars imploroient ſonstance , 8c qu'il deliberoir d'y aller ey-ípez..

ſonne 8c de ſaecager en paſſant les reçus de

ceux de Rheims, aprés avoirlîilæ-Îê le camp

de Labienus s &r ordonna ce qu'il voulqit

estre fait. Labienus qui estoit bien,retran—

ché , 8c en un poste avantageux , n'appre— -

hendoit rien , 8c èpioit l'occaſion de faire

quelque beau coup. Comme il fut averty

par Cingentbríx r 8c ceux de ſa faction ,du

diſcours eſlncluciomare , il dépeſcha vers

les villes voiſines pour avoir de ſa cavalerie,

8c leur donna jour pour ſe rendre au. cam j

pres duquel Inciuciomare neceſſoir de pa et

avec ſa cavalreie 2 ſoit pour le reconnoistce

oupour intimitler "Läbièfiùäarflc quelque

fois pour parlcmenter.; mais “l'autre pour

teſmoigner plus de faibleſſe i; retenoit ſes

troupes dans ſes retranchemeus. Cependant

la cavalerie qu'il avoit mädéè estant arrivée

de nuit: au deſceu des ennemis. il donna

ſi bon ordre. qu'on ne ût les en avertir. k

Comme la leur donc (g ſur approchée le

lendemain n 6c eur lancé des )avelots 'de tou

tes parts , ſelon la coustume , avec cles pa-ñ

rolcs outrageuſcs , ſans qu'on luy ſi: reſ

E 4_ pon

x



12.8 L4 Guez-rade: Gaules. Liv. V.

penſe; tout à coup, lors qu'elle ſe rctiroît

ſur lc ſoir , Labicnus li: ſortir la ſienne par

Jeux Portes z avec ordre de courir droit au

Chef, ſans attaquer perſonne qu'il ne fust

tué ou pris z parce qu'il ne vouloir pas laiſ

ſer perdre l'occaſion, &qu'il ſçavoit bien

que les Barbares estant chaſſe: ne manque

roicnt pas de sï-ſcarcer dans la pourſuite

Pour donner plus de courage à ſes gens .il

*ei-eſa un prix à celuÿ qui luy apporte

roir ,la reste dïnduciomare , 8c fit ſortir

ſon ífflfiîntcric pour les ſoûtcniz z l'entre
priſe icdffllſiri-:ar comme la cavalerie s’e—

stoít rcſpanduë par tou: , ſelon Fordre
quſicllc en avoit; il ſur tlouvé au paſſage

dun gué z 8a ſa teste apportée au camp. Au

'Ictout , on fit main baſſe ſur tout ce qu'on

rencontra. Sur ces nouvelles , toutes les

forces dc Lîêgc 8c de Hainaulr a qui s’e—

floícnr aſſemblées , ſe diffipcrenr , 8c Ceſar

paſſa le reste de Fhyvcr avec plus dc iran:

quillité.

**z-h

  


